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Le Parisien
 « Philippe Torreton sur l’urgence climatique : «L’humanité n’a 
avancé qu’à coups de claques... ça pourrait être la dernière» »
04 février 2022
Sylvain Merle
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Le Parisien
Loisirs « Les artistes et la guerre en Urkaine » 
14 février 2022
Sylvain Merle
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L’Oeil de l’Olivier 
« Torreton poétise la nature à la Comédie 
des Champs-Élysées »
23 février 2022
Marie-Céline Nivière
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Le Figaro Magazine
Le Théâtre de Philippe Tesson « Théâtre de Nature » 
25 février 2022
Philippe Tesson

80/ Le Figaro Magazine / 25 février 2022

Q u a r t i e r s  L i b r e s / s p e c t a c L e s

le théâtre
de philippe tesson

théâtre de nature
Porté par Philippe Torreton, un spectacle 

original, poétique et musical, qui pose 
de bonnes questions sur l’avenir de la planète.

Laissons parler philippe torreton au sujet de 
Nous y voilà ! : « C’est l’occasion d’entendre des 
textes allant du XVIe siècle jusqu’à aujourd’hui, 
interrogeant le rapport des poètes à la nature en 
les croisant avec des écrits d’Indiens d’Amérique 

du Nord. » en vérité, il s’agit d’un spectacle étrange, une 
sorte de florilège de textes le plus souvent magnifiques, de 
ronsard à rimbaud, de Jim Harrison à sitting bull, 
consacrés à la défense de la nature, lancés sous la forme 
d’une vibrante apostrophe à l’humanité par philippe 
torreton, et accompagnés par deux musiciens de grande 
qualité, aristide rosier et l’étonnant batteur richard 
Kolinka (ex-téléphone).
La surprise une fois passée, cette atmosphère, ces textes, ce 
bruit, ces lumières, il se crée une accoutumance, se déve-
loppe une curiosité, une séduction. et un intérêt de plus en 
plus profond. Voit-on souvent au théâtre sujet aussi rare 
que le destin tragique des indiens, et y a-t-il référence plus 
forte que les souffrances qu’ils connurent pour illustrer les 
menaces qui pèsent aujourd’hui sur notre planète ? c’est à 
cette cause que philippe torreton s’attaque par le truche-
ment de la voix, de la parole, de la poésie, du chant, de la 
musique, et l’on connaît la passion des engagements de ce 
garçon. il y met ici une fougue, une énergie, une conviction, 
jusqu’à l’excès qui lui est familier. Les deux musiciens qui 
l’accompagnent et l’ampleur de la scénographie ajoutent au 
spectacle pour lui donner une dimension théâtrale totale.
eh bien, le message est passé. On découvre des textes iné-
dits, ceux des « hommes rouges », d’une force, d’une vérité, 
parfois d’une jubilation émouvantes, et l’on retrouve des 
poèmes des « hommes blancs », nos poètes favoris et pro-
fonds, baudelaire et rimbaud, des poètes délicieux, boris 
Vian ou Jean tardieu, généreux et mélancoliques, ronsard, 
George sand, de plus modernes aussi, tels que Fred 
Vargas, etc. ici et là, partout des hymnes à la terre. tous 
nous disent que la terre est notre mère, que la bête, l’arbre 
et l’homme « partagent le même souffle », que la terre 
n’appartient pas à l’homme, mais l’homme à la terre. 
toutes choses que nous avons oubliées, car, comme le dit 
« l’homme rouge », nous avons sali la terre, et comme le 
dit « l’homme blanc », c’est-à-dire rimbaud, nous avons 
« insulté la première beauté ».
philippe torreton nous rappelle l’essentiel, il vient de com-
mettre une belle action.
Nous y voilà !, avec Philippe torreton, richard Kolinka et aristide 
rosier. Comédie des Champs-élysées (Paris 8e).

les variations
de françois delétraz

Et si l’inspirateur 
de cette pièce, 
c’était lui, Gus, ce 

corbeau pie qui virevolte 
comme bon lui semble 
entre les deux autres 
interprètes de ce 
spectacle en noir et blanc 
(comme son ramage) ? 
Depuis sa création, 
la compagnie catalane 
Baro d’Evel travaille avec 
des animaux – perruches, 
chevaux… –, mais dans 
une tout autre optique que 
celle du cirque. Quand 
l’un exalte la supériorité 
du dompteur sur les 
fauves, l’autre met en 
scène des interactions 
entre les artistes. Car Gus 
est un artiste, au même 
titre que ses deux 
compères humains. On 
raconte qu’en coulisses, 
l’oiseau raffole des câlins 
qu’on lui prodigue avec 
un crayon. D’ailleurs, 
une date de ce spectacle 
a déjà été annulée parce 
que Gus s’était froissé 
une aile ! « Travailler, jouer, 
inventer, créer avec ces 
animaux, c’est avant tout 
vivre avec eux et explorer 
de nouveaux rapports. 
Notre démarche artistique 

s’inspire de ce quotidien 
à leurs côtés, ce qu’ils font 
sur scène découle 
naturellement de leur 
personnalité », explique 
Camille Decourtye, 
la metteuse en scène, 
qui est aussi sur le plateau 
avec son compagnon Blaï 
Mateu Trias. Avec Là, 
le duo va plus loin encore 
dans le mélange 
des genres, en explorant 
de nouvelles 
correspondances entre 
le son et l’art plastique. 
Spectacle ou rite 
initiatique ? Si certaines 
scènes provoquent 
des rires, en particulier 
dans la première partie, 
quand le corbeau dérobe 
le discours que s’apprête 
à donner un orateur, 
la pièce prend des allures 
plus symboliques lorsque 
les artistes pénètrent 
la scène en déchirant les 
murs du plateau. Des murs 
qui deviendront, grâce 
à un procédé judicieux, 
des tableaux naïfs 
aux résonances africaines.

aux Bouffes du nord (Paris 10e) 
jusqu’au 5 mars, puis à Lille 
les 25 et 26 mars, à toulouse 
du 22 juin au 2 juillet.

Gus, maître corbeau
sur un art perché
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IMorcheeba, en concert à l’Olympia le 2 mars.

Forts d’un riche répertoire auquel s’est ajouté, 
l’année dernière, un 10e album renouant avec leur style 

inimitable, composé de trip-hop, électro-pop 
et soultrip-hop, les Britanniques de Morcheeba 

s’apprêtent à embraser la mythique salle parisienne.

et aussi
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Les soirées de Paris
« L’indien qui sommeille en nous ... »
14 mars 2022
Isabelle Fauvel
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